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dcoi'v ent certainemient -procurer au peuple, n9wn seulement l'es
biens du dehors, mais auissi et suirtout les biens'.de l'âmie, et
pour accroître c.es biens' on ne saurait rien imaginer dle plu,ý
efficace. que les, lois de Dieui.

D. Qwe font ceux quii, dans le goüvernement dles -Etats, ne
vealèniienlii aucun compte des lois divines ?

RIls détournent la puissance politiquie de, son instituÉion et
de l'otch'e prescrit par la nature.

D. Bien- que- -p'ayýnt,. pas le mnême, but et ne .'archant pis -par
lies--mêmes chemains,, le, pouvoir ciý'il et -le pu-voir sacré doi-.
veit-ils se rencontrerquelquefois dn.Fcoplsen de
leuirs-fonctiois?

D). ourquic
'PR arce, que -toiiÉ deux exercent leur autorité-sur lesnmêmes
sujetsý et souvent sur les i.nêines objets quiu e poi
A e' vue différentà.

D..Que -faudrait-il. penser d&un conflit qui se. produirait dans
de -pareilles circonstances ?

R. Ce conflit serait absurde et répùinerait ouvertement a la

D.Qes'niti?
R: Q'il at éessairemfenit unmynpur faire disparaître les

causesd-conitestation-et'-de luttesë -tétablir dans la pratiquie
~un accord -qu'on ùý Compare avec raison- -lunion qui ex*Éteý
eitÈe, l'ârûeë et 1e:eoi:ps.

LIBER.TÉ DES CULT-S'

D. Sur' quel princiÉe repose la liberté, des -cultes ?
*,Su ep-rincipe qu?il est loisible à ch;Iacun de. p ofes.ser la,

* religin-u lui plit,, on mnme d'e n'en professet aucune.
D. A quelle -vertu, cette lbrées-lecontrai're?
R. A la. vertu -de religion, qui fait 'à -IhoÉme un devoir de

iendre à Dieu un culte ,deÈpété et. -de meiIn
D.* D'où -naît ce devoir?
R. Du.- fait que nous -sommes perpétuellement sosla dépen-.

dance de Dieu, -et- que sortis de lui, 'nous d"evons :rètourner à
lui.

D. Sa'ns.la:rèligion -peut-I il exister quelque: vertu digne de- ce
noni?


